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TROIS  POÈMES  DE  JÉRÉMIE 

JÉR.  II,  I  —  IV,  4 


Quand  le  roi  Joakim  brûla  les  prophéties  de  Jérémie, 
trois  des  ministres  qui  assistaient  à  cette  scène  conseillèrent 
au  roi  de  ne  pas  tout  mettre  au  feu  ;  mais  Joakim  ne  les  écouta 
pas  {Jér.  36,  23-25).  «  Le  roi  se  comporte  en  critique  :  il  sup- 
prime ce  qui  ne  lui  plaît  pas  ;  et,  comme  rien  ne  lui  plaît,  il 
brûle  tout  le  volume.  »  L'auteur  de  cette  remarque,  Duhm,  a 
traité  le  livre  de  Jérémie  avec  des  procédés  de  critique  très 
semblables  à  ceux  de  Joakim.  Pour  dégager  l'œuvre  authen- 
tique du  prophète,  il  retranche  toute  la  prose ^  sauf  le  noyau 
primitif  du  chapitre  29  ;  il  décide  que  Jérémie  n'a  jamais  écrit 
c^xCen  vers,  et  n'a  employé  c[ViUne  seule  sorte  de  vers,  partout  et 
toujours  le  même  rythme,  en  des  poèmes  très  courts,  dont  la 
dimension  en  général  ne  s'étend  pas  même  à  cinq  versets.  Il 
lui  assigne  268  tétrastiques  ou  couples  de  vers,  soit  environ 
268  versets  sur  i35o  ou  i36o;  220  sont  attribués  à  Baruch, 
et  85o  au  moins  à  des  rédacteurs  et  scribes  des  siècles  suivants 
jusqu'au  premier  siècle  avant  Jésus-Christ  ^ 

La  méthode  qui  préside  à  cette  distribution  se  fonde  sur 
une  pétition  de  principe  évidente.  Si  l'on  dit  :  tel  morceau 
n'est  pas  de  Jérémie,  pour  la  seule  raison  qu'il  s'écarte  un  peu 
du  rythme  ordinaire,  on  a  donc  imposé  a  priori  à  ce  prophète 
une  forme  de  poésie  parfaitement  monotone.  Cornill,  Budde, 
Driver,  Giesebrecht,  Rothstein,  Peake  et  d'autres  ont  jugé 
arbitraire  la  critique  de  Duhm.  Mais  plusieurs  d'entre  eux,  on 
le  verra,  méritent,  dans  une  moindre  mesure,  le  même  repro- 
che. Ils  déclarent  interpolés  des  passages  plus  ou  moins  con- 

I.  Bernh.  'Dvih.m,  Das  Buch  Jeremia,  1901,  p.  Xll-Xiv;  cf.  S.R.  Driver, 
The  Book  of  the  -profhet  Jeremiah,  1906,  p.  Ll  et  An  Introduction  to  the 
Literature  ai  the  Old  Testament,  8«  éd.,  1909,  p.  273. 
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sidérables,  pour  des  difficultés  parfois  peu  graves,  qui  com- 
portent une  solution  moins  radicale  et  beaucoup  plus  plau- 
sible. 

Un  commentaire  tranquille,  qui  laisserait  complètement  de 
côté  les  discussions  critiques,  et  toutes  les  conjectures  des 
exégètes  protestants  et  rationalistes,  serait  sans  doute  plus 
agréable  à  un  grand  nombre  de  lecteurs.  De  cette  manière 
aussi,  on  payerait  de  retour  ces  auteurs  allemands,  qui  ne  se 
soucient  généralement  pas  beaucoup,  et  même  souvent  pas  du 
tout,  de  l'exégèse  catholique  et  des  travaux  de  langue  fran- 
çaise. Mais  l'influence  de  Duhm  est  bien  plus  profonde  qu'on 
ne  le  croit,  même  sur  ceux  qui  ne  l'approuvent  pas  jusqu'au 
bout.  On  a  pu  voir,  il  y  a  peu  d'années,  sa  traduction  d'Isaïe 
décalquée  en  italien  presque  servilement  par  une  plume  alors 
catholique.  Kent,  exégète  américain,  range  son  commentaire 
de  Jérémie  dans  le  petit  nombre  de  ceux  qui  ((  font  époque  ». 
Les  critiques  nommés  plus  haut,  après  l'avoir  réfuté  pour  les 
conclusions  les  plus  arbitraires,  en  dépendent  encore  trop  sur 
d'autres  points. 

Le  présent  travail  ne  sera  donc  pas  inutile,  s'il  montre  que 
la  critique  littéraire  de  Duhm  reposesur  une  conception  erronée 
du  style  et  de  la  poésie  de  Jérémie.  Les  trois  poèmes  étudiés 
ici  ne  paraîtront  pas  «  très  courts  »,  comme  veut  cet  auteur  qui 
prend  les  simples  strophes  pour  des  poèmes  entiers  ;  et  le  lien 
des  idées,  la  symétrie  des  parties  et  de  l'ensemble,  dans  le 
fond  et  dans  la  forme,  ne  permettront  guère  de  songer  à  un 
texte  criblé  d'interpolations. 

*  » 

Les  prophéties  des  chapitres  2-6  sont  généralement  attri- 
buées par  les  exégètes  récents,  comme  par  les  anciens,  au 
début  du  ministère  de  Jérémie.  Non  seulement  la  place  de  ces 
discours  dans  le  recueil,  mais  le  sujet,  le  ton  des  reproches  et 
des  exhortations,  marquent  la  première  moitié  du  règne  de 
Josias.  On  n'y  rencontre  point  d'allusion  à  la  réforme  de  Josias 
après  la  découverte  du  livre  de  «  la  Loi  »  en  621  ;  la  pleine 
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liberté  dont  semble  jouir  le  culte  idolâtrique,  l'infidélité  des 
prêtres  et  des  chefs  du  peuple,  indiquent  une  époque  voisine 
des  règnes  impies  d'Amon  et  de  Manassé.  Il  est  parlé  de 
TAssyrie  (2,  18)  comme  d'une  puissance  encore  forte,  sur 
laquelle  on  est  tenté  de  s'appuyer,  donc  un  certain  temps  avant 
la  ruine  de  Ninive  (607  ou  606).  La  seule  date  qui  se  trouve 
dans  ces  chapitres  est  la  formule  un  peu  vague  de  3,  6,  «  sous 
le  règne  de  Josias  »,  c'est-à-dire  entre  626,  treizième  année  de 
Josias,  date  de  la  vocation  de  Jérémie,  et  608. 

Il  ne  faut  pas  l'oublier  :  Jérémie  coucha  par  écrit  ses  pro- 
phéties au  bout  de  vingt-deux  ans  de  prédication  (cf.  36,  1-4)  ; 
et  il  a  pu^  tout  en  les  reproduisant  en  substance,  les  modifier 
sous  l'inspiration  divine,  les  adapter  à  des  circonstances  nou- 
velles. Le  livre  brûlé  par  Joakim  fut  récrit  et,  au  témoignage 
de  l'auteur  sacré,  notablement  augmenté  (36,  32).  Bon  nombre 
de  critiques  paraissent  ne  tenir  aucun  compte  de  ce  fait,  quand 
ils  exigent,  sous  peine  d'interpolation,  un  texte  de  tous  points 
en  rapport  exact  avec  la  situation  historique  du  temps  de 
Josias,  spécialement  au  sujet  de  3,  14-18,  comme  on  va  le  voir. 

La  section  2,  i  —  4,  4  contient  trois  poèmes,  étroitement 
unis  par  le  sujet,  le  développement  des  idées,  et  aussi  par  la 
forme  littéraire.  Lorsque  Reuss  estime  que,  dans  ces  premières 
pages,  il  y  a  «  peu  de  suite  dans  la  marche  des  idées  »,  ce 
jugement  ne  viendrait-il  pas  d'une  analyse  littéraire  insuffi- 
sante ? 

La  division  2,  i  —  3,  5,  et  3,  6  —  4,  4,  donnée  déjà  par 
Eichhorn,  il  y  a  près  d'un  siècle,  et  généralement  admise,  est 
bien  faite  d'après  le  sens  ;  elle  doit  être  maintenue.  Mais 
2,  I  —  3,  5  se  subdivise  en  deux  poèmes  :  2,  i  —  2,  25,  apos- 
tasie (T Israël;  et  2,  26  —  3,  5,  déception  et  détresse  d'Israël  après 
V apostasie.  Le  troisième  poème  3,  11  —  4,  4,  qui  achève  le 
cycle,  peut  s'intituler  :  Pardon  promis  au  repentir.  On  suivra  les 
divers  points  de  ce  triple  thème  dans  la  série  des  strophes, 
bien  marquées,  comme  ailleurs,  par  le  sens,  par  la  symétrie, 
entre  strophe  et  antistrophe,  du  nombre  des  vers  et  de  leurs 
groupements  ;  et,  de  plus,  d'une  façon  assez  frappante,  par  les 
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répétitions  parallèles  et  symétriques.  La  disposition  graphique 
de  la  version  suivante  mettant  ces  particularités  en  relief,  inu- 
tile d'insister  davantage  sur  les  détails.  Quant  aux  remarques 
relatives  à  V ensemble  des  poèmes,  elles  seront  mieux  comprises 
après  qu'on  aura  lu  la  traduction. 

P'  POÈME.  %  1-25. 

APOSTASIE    d'ISRA  EL 

*La  parole  de  lahvé  me  fut  adressée  pour  me  dire  :  "^Va,  crie  aux 
oreilles  de  Jérusalem,  et  dis-lui  : 

(Préambule.)  Union  ancienne  d^Israël  et  de  lahvé. 

2,  2. 

Ainsi  parle  lahvé  : 

Je  me  souviens  de  la  grâce  de  ta  jeunesse, 
de  l'amour  de  tes  fiançailles, 
Quand  tu  me  suivais  au  désert, 
sur  une  terre  inculte. 

•''Israël  était  la  chose  sainte  de  lahvé, 

les  prémices  de  la  récolte  ; 
Quiconque  en  mangeait  devait  l'expier, 

et  le  malheur  fondait  sur  lui, 

déclare  lahvé. 

I 

Ingratitude  du  feu  fie  afres  les  bienfaits  de  V  exode. 
2,  3,  2. 

*  Écoutez  la  parole  de  lahvé.  Maison  de  Jacob, 

et  toutes  les  familles  de  la  Maison  d'Israël; 
ainsi  parle  lahvé  : 

Quel  tort  en  moi  vos  pères  ont-ils  trouvé, 
pour  se  retirer  loin  de  moi, 
suivre  les  vanités,  devenir  vains? 


Notes  de  critique  textuelle,  2, i-3,  5 

lo.  Le  verbe  INII,  et  voyez,  qui  rompt  le  parallélisme  de  lo*  et  lo*», 
vient  probablement  par  dittographie,  de  INII  dans  io«. 

12.  Déclare  lahvé,  pris  à  tort  pour  une  glose  par  Rothstein  ;  à  trans- 
porter en       pour  le  parallélisme  (avec  Cornill). 
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®Ils  n'ont  pas  dit  :  Où  est  lahvé, 

qui  nous  a  fait  monter  de  la  terre  d'Égypte, 

et  dirigés  dans  le  désert, 
Sur  une  terre  aride  et  pleine  de  ravins, 

sur  une  terre  de  sécheresse  et  de  ténèbres, 
Sur  une  terre  oii  nul  homme  ne  passe, 

et  que  nul  ne  peut  habiter. 

'Et  je  vous  ai  menés  à  un  paradis, 

pour  en  manger  les  fruits  exquis. 
Et  vous  êtes  venus  profaner  ma  terre, 

changer  mon  héritage  en  lieu  abominable  ! 

II 

Apostasie  sans  exemple. 

2,  3,  2. 

^Les  prêtres  n'ont  pas  dit  : 
Où  est  lahvé? 

Ceux  qui  manient  la  Loi  ne  m'ont  pas  connu. 
Les  pasteurs  se  sont  révoltés  contre  moi  : 

les  prophètes  ont  parlé  au  nom  de  Baal; 
ils  ont  suivi  des  (dieux)  impuissants. 

'C'est  pourquoi  je  plaiderai  encore  contre  vous, 
déclare  lahvé, 

et  contre  les  enfants  de  vos  enfants  je  plaiderai. 
^^Passez  donc  aux  îles  des  Kittéens  [] 

envoyez  à  Cédar; 
Considérez  bien  et  voyez 

s'il  y  eut  (là)  rien  de  pareil  ! 

Est-ce  qu'un  peuple  a  changé  ses  dieux? 
pourtant  ce  ne  sont  pas  des  dieux  ! 
Et  mon  peuple  a  changé  sa  Gloire 
contre  l'impuissant! 


i3*=  est  trop  court;  un  mot  a  dû  tomber  :  ou  11727  inf.  abs.,  à  la  fin 
du  stique  (Cornill),  ou  "JD  répété  au  commencement. 

i3'.  Supprimer  citernes  la  2*  fois  :  dittographie  (avec  LXX,  métr., 
Cornill,  etc.). 

i5<*.  «  Tes  villes  »,  au  lieu  de  ses,  à  cause  du  parallélisme.  Ici  com- 
mence la  seconde  partie  de  la  strophe,  où  le  suffixe  de  la  2®  personne 
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III 

Détresse  qui  suit  V apostasie. 

2,  2,  2,  +  2,  2,  2. 

'^Cieux,  là-dessus,  étonnez-vous, 

soyez  stupéfaits,  consternés!  * 

^^Car  mon  peuple  a  commis  deux  crimes, 
déclare  lahvé  : 

Ils  m'ont  abandonné, 

moi,  la  source  d'eau  vive. 
Pour  creuser  des  citernes  *  percées 
qui  ne  gardent  pas  l'eau. 

Israël  est-il  donc  esclave, 

esclave  né  dans  la  maison? 
pourquoi  l'a-t-on  pris  pour  butin? 
*^Contre  lui  les  lions  ont  rugi, 
élevé  la  voix; 
ils  ont  ravagé  son  pays. 

Tes  *  villes  sont  ruinées,  désertes; 

^^les  fils  de  Noph  et  de  Taphnès 
ont  tondu  ton  crâne. 
Voilà  donc  à  quoi  t'a  servi 

d'abandonner  lahvé,  ton  Dieu, 
quand  il  te  guidait  dans  ta  voie. 

Maintenant  tu  te  mets  en  route  vers  l'Êgypte, 
pour  boire  l'eau  du  Nil  ! 
Tu  te  mets  en  route  vers  Assour, 

pour  boire  l'eau  du  Fleuve  ! 

*^Ce  sont  tes  crimes  qui  te  punissent, 
tes  infidélités  qui  te  châtient. 

Apprends  et  vois  combien  il  est  []  amer 
d'abandonner  lahvé,  ton  Dieu! 


est  employé  quatorze  fois  pour  Israël,  tandis  que  la  première  partie 
parle  toujours  du  peuple  à  la  3*  personne. 

i9«.  Avec  LXX,  omettre,  avant  amer,  1  ÎTI,  mauvais  et,  qui  ne  va  bien 
n;  pour  le  sens  ni  pour  le  rythme  (Cornill). 

Voir  la  suite  page  3o5. 
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La  nation  rebelle,  dégénérée,  souillée. 

2,  3,  2. 

Et  tu  n'as  plus  de  crainte  à  mon  égard, 
déclare  le  Seigneur  lahvé  []; 

*'^Car  dès  longtemps  tu  as  brisé  ton  joug, 
tu  as  rompu  tes  liens; 
et  tu  as  dit  :  Je  ne  servirai  pas  ! 

Oui,  sur  toute  colline  élevée 

et  sous  tout  arbre  vert 

tu  t'es  couchée,  prostituée  ! 
2^  Moi  je  t'avais  plantée  des  plus  beaux  ceps, 

toute  du  meilleur  plant; 
Comment  as-tu  changé  tes  pampres 

*  en  ceux  d'une  *  vigne  bâtarde? 

22  Quand  tu  te  laverais  avec  du  nitre 
et  de  la  cendre  à  profusion, 

J'apercevrais  toujours  la  trace  de  ton  crime, 
déclare  le  Seigneur  lahvé. 


II 

Amour  adultère  four  les  idoles. 

2,  3,  2. 

'^Comment  dis-tu  :  Je  ne  suis  pas  souillée, 
je  n'ai  pas  couru  après  les  Baals? 

Vois  donc  tes  pas  dans  la  Vallée; 

reconnais  ce  que  tu  as  fait  ! 

Chamelle  légère  qui  va  et  vient  dans  tous  les  sens, 
^*génisse  *  habituée  au  désert. 

Dans  l'ardeur  de  ses  désirs  elle  flaire  le  vent. 
...  qui  peut  la  ramener? 

Qui  la  cherche  ne  se  fatigue  pas  : 

pendant  son  mois  il  la  trouve  sans  peine. 

*^  Prends  garde  !  tu  perds  ta  chaussure  ; 
ta  gorge  va  se  dessécher  ! 

Mais  tu  dis  :  Non  !  que  m'importe? 
j'aime  les  étrangers, 
et  je  veux  courir  après  eux  ! 
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IP  POÈME.  2,26-3,5. 

DÉCEPTION  ET  DÉTRESSE  APRÈS  l'APOSTASIE 
I 

Le  néant  des  idoles  senti  dans  la  détresse. 
3,  2,  2. 

^^Comme,  lorsqu'il  est  pris,  un  voleur  est  confus, 
ainsi  est  confondue  la  Maison  d'Israël, 

Eux,  leurs  rois  et  leurs  chefs, 

leurs  prêtres  et  leurs  prophètes; 

^'Eux  qui  disent  au  bois  :  Tu  es  mon  père  ! 

à  la  pierre  :  Tu  m'as  donné  la  vie! 

Ils  tournent  le  dos  pour  ne  plus  me  voir; 

puis  dans  leur  détresse  ils  s'écrient  : 

Lève-toi,  sauve-nous! 
^^Où  sont  tes  dieux  que  tu  t'es  fabriqués? 

qu'ils  se  lèvent  pour  te  sauver  dans  ta  détresse 

Puisque  tes  dieux,  ô  Juda, 

sont  aussi  nombreux  que  tes  villes, 
*  Aussi  nombreux  les  autels  de  Baal 

que  les  rues  de  Jérusalem  *  ! 

II 

Infidélité  et  ingratitude  incorrigibles. 
3,  2,  2. 

Pourquoi  vous  plaignez-vous  de  moi? 

Tous,  vous  m'avez  été  infidèles, 

déclare  lahvé. 
^^En  vain  j'ai  frappé  vos  enfants  : 

vous  *  n'avez  pas  accepté  la  leçon  ; 
Votre  glaive  a  dévoré  vos  prophètes, 

tel  un  lion  dévastateur. 

^'Engeance  d'aujourd'hui,  vois  ce  que  dit  lahvé  : 

Ai-je  été  un  désert  pour  Israël, 

ou  une  terre  de  ténèbres? 
Pourquoi  mon  peuple  dit-il  :  Je  suis  libre, 

et  je  ne  viendrai  plus  vers  toi! 
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3o5 


Est-ce  qu'une  vierge  oublie  ses  parures, 
une  fiancée  sa  ceinture? 
Et  mon  peuple  m'a  oublié 

depuis  des  jours  sans  nombre! 

III 

Déçue  dans  ses  voies  criminelles. 

^3  Comme  tu  connais  bien  les  voies 

pour  chercher  l'amour! 
Aussi,  c'est  aux  voies  du  mal 

que  tu  t'es  habituée. 

^* Aussi  trouve-t-on  sur  tes  mains* 

le  sang  *  des  innocents. 
Tu  ne  les  trouvais  pas  sur  une  brèche, 

mais  près  des  térébinthes  *. 

3^ Et  tu  dis  pourtant  :  Je  suis  innocente; 

oui,  son  courroux  s'est  détourné  de  moi. 
Eh  bien,  je  vais  te  faire  ton  procès, 

puisque  tu  dis  :  Je  n'ai  pas  péché! 

Pourquoi  te  presser  tellement 

de  prendre  de  nouvelles  voies? 
Par  l'Egypte  aussi  tu  seras  déçue, 

comme  tu  le  fus  par  Assour. 

^'De  là  aussi  tu  reviendras, 

la  tête  cachée  dans  tes  mains; 

Car  lahvé  a  rejeté  ceux  en  qui  tu  espères; 

et  avec  eux  tu  n'as  rien  à  gagner. 


19',  Avec  LXX,  supprimer  mK33f,  des  armées  ;  la  formule  est  iden- 
tique à  celle  du  dernier  vers  de  la  strophe. 

21.  La  construction  des  derniers  mots  est  incorrecte;  le  texte  est  un 
peu  altéré  ;  mais  le  sens,  en  substance,  n'est  pas  douteux.  L'article 
doit  être  supprimé  devant  "jS^.  Il  faut  probablement  ajouter  un  S  devant 
>?1D;  encore  ce  dernier  mot  n'est-il  pas  sûr. 

24".  Au  lieu  de  N"12  (éd.  Ginsburg,  et  Kittel),  mS  (éd.  Baer-Delitzsch), 

onagre,  qui  ne  convient  pas  au  contexte,  lire  ms  génisse  (Houbigant, 
Duhm,  Kent),  maS  (Q  avec  dages)  (Duhm)  et  TOSJ  {qrê). 
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I 

Répudiée  à  jamais. 
3,  3. 

3^[]  Si  quelqu'un  répudie  sa  femme, 

et  si  elle  s'éloigne  de  lui, 
Pour  être  la  femme  d'un  autre, 

retournera-t-elle  *  vers  lui  *  ? 
N'est-il  pas  vrai  que  cette  femme  * 

est  alors  comme  profanée? 

Tu  t'es  prostituée  à  de  nombreux  amants, 

et  tu  reviendrais  vers  moi  !  dit  lahvé. 
^Lève  les  yeux  vers  les  hauteurs,  regarde  : 

où  donc  ne  t'es-tu  pas  livrée? 
Tu  t'asseyais  sur  la  route  pour  eux, 

tel  l'Arabe  dans  le  désert. 

II 

Fausse  dans  son  repentir. 
3,  3. 

Et  tu  as  profané  cette  terre 

par  tes  prostitutions  et  tes  crimes; 
3*  Et  tes  nombreux  amants 

ont  été  un  piège  pour  toi.  * 
Tu  t'es  fait  un  front  de  prostituée; 

tu  n'as  pas  voulu  sentir  ta  honte. 

*  Maintenant,  n'est-ce  pas,  tu  me  cries  :  a  Mon  père!  . 

ô  toi,  l'ami  de  ma  jeunesse! 
^Gardera-t-il  toujours  sa  colère; 

durera-t-elle  éternellement?  » 
Ainsi  tu  parles,  mais  tu  agis 

en  faisant  le  mal  *  jusqu'au  bout. 

24*'  nnJNn,  au.  Xsy.,  lu  et  traduit  très  différemment  par  les  versions 
anciennes,  reste  douteux. 
27. 'Lire  avec  kthîb  ''JmS''. 
28*'f.  Restitué  d'après  LXX, 
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Ces  deux  premiers  poèmes  sont  chacun  délimités  et,  par 
conséquent,  distingués  l'un  de  l'autre  matériellement  (outre  la 
distinction  qui  vient  du  sens),  i.  par  l'interruption  de  la  série 
des  strophes  :  I,  II,  III,  I,  II  —  I,  II,  III,  I,  II;  2.  par  Vinclu- 
sion. 

Uinclusiony  dans  le  premier  poème,  consiste  en  la  répétition 
symétrique  de  quatre  expressions  dans  la  première  et  la  der- 
nière strophe.  Après  le  préambule,  2,  i-3,  séparé  du  poème 
proprement  dit  par  un  intervalle  dans  le  texte  hébreu  de  la 
tradition  massorétique,  la  première  strophe  2,  4-7  offre  les 
mots  MïD,  trouver  y  nriN'  "jSn,  suivre  y  au  début;  ma,  désert  y  au 
milieu;  NDU,  souiller  y  profaner  y  au  dernier  vers.  Dans  la  der- 
nière strophe,  2,  23-25,  les  mêmes  mots  se  retrouvent  en  sens 
inverse,  ou  symétrique,  à  peu  près  strict  :  Kai2,  au  premier 
vers  ;  "aiD,  au  milieu;        et  nriN*  "|Sn,  vers  la  fin. 

Même  genre  d'inclusion  dans  le  second  poème  :  nnN  Uî<, 
toiy  mon  férey  2,  27,  au  troisième  vers  à  partir  du  commence- 
ment, et  nnN...  3,  4,  au  troisième  vers  à  partir  de  la  fin; 
et  encore  -]nî;i,  2,  28  et  3,  2;  sans  parler  des  répétitions  symé- 
triques dans  la  seconde  strophe  et  l'avant-dernière  (^oisy  désert  y 
je  ne  viendrai  -plus  vers  toiy  2,  3i;  et  tu  reviendrais  vers  moi\ 
vois  y  désert  y  3,  i,  2.) 

Malgré  les  exemples  nombreux  donnés  dans  le  Livre  d^lsàie 

3o^.  Avec  LXX  DnnpS,  au  lieu  de  inpS  :  va  mieux  dans  le  contexte. 

34.  Au  lieu  de  "j^DJDl,  lire  '^^S3n(LXX,  Syr.  ;  Rothstein,  Giesebrecht, 
Kent;  cf.  Ez.  23,  3/).  Avec  LXX,  Duhm,  Cornill,  Rothstein,  etc.,  lire 
"ïDl  et  supprimer  □"'JVIN*.  Dans  34*^,  au  lieu  du  pronom  trop  vague  et 
peu  poétique,  ponctuer  hSn*^  térébinthe^  d'apiès  LXX  et  syr.,  et  prendre 

dans  le  sens  de  frès,  contre.  C'est,  tout  bien  considéré,  le  sens  le 
plus  plausible  dans  le  contexte  :  il  s'agit  à  la  fois  de  meurtre  d'inno- 
cents et  de  culte  idolâtrique,  donc  très  probablement  des  sacrifices 
d'enfants  {fér.y  3,  24  ;  7,  3i  ;  19,  5  ;  32.  35). 

3,  I.  Avec  LXX  et  syr.,  omettre  isolé  et  incorrect  dans  le  texte 

hébreu.  avec  LXX  et  la  plupart  des  critiques,  au  lieu  de  retour- 
ner a-t-il  vers  elle.  1%  avec  LXX  et  Vulgate,  femme,  au  lieu  de  terre. 

3«'*'.  D'après  LXX  (cf.  Houbigant,  Duhm,  Cornill;  Giesebrecht, 
2«  édit.)  lire  .TH  "jS  ^piai  DUl.!  T]^nai. 

5*.  Avec  Duhm,  ponctuer  m57in. 
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(iQoS,  p.  231-239),  dans  The  Journal  of  Theological  Studies 
(octobre  igoS,  p.  137-140,  sur  Lament.  1  et  2)  et  dans  la  Revue 
biblique  (avril  1908,  et,  pour  divers  psaumes  alphabétiques, 
avril  1910),  plusieurs  critiques  continueront  peut-être  de  fermer 
les  yeux  sur  ces  faits  qui  gênent  leurs  théories  ou  contre- 
disent leur  exégèse. 

Une  étude  attentive  découvre,  de  plus,  un  certain  parallé- 
lisme entre  ces  deux  poèmes.  Le  premier  groupe  de  vers  de  la 
première  strophe  contient,  de  part  et  d'autre,  les  mots 
Sn"iU7"',  nïd,  nî^j  Maison  d'Israël^  trouver^  fere.  Dans  chaque 
poème  Tavant-dernier  groupe  de  vers  de  la  strophe  centrale 
fait  allusion  aux  vaines  alliances  avec  l'Egypte  et  l'Assyrie  (2, 
18  et  36). 

On  le  voit,  la  composition  strophique  garantit  l'intégrité  du 
texte  contre  les  prétendues  interpolations  découvertes  par 
Duhm.  Suivant  ce  critique,  2,  14-28  se  rattache  à  2,  2'^-3  ; 
2,  4-1 3  serait  un  morceau  tout  différent,  non  authentique,  vu 
l'absence  du  «  mètre  jérémien  »,  considéré  a  priori  comme 
invariable.  Cornill,  Driver,  Giesebrecht,  Rothstein,  Peake 
n'ont  pas  suivi  cette  décision  arbitraire. 

Les  versets  14-17  présentent  une  difficulté  plus  sérieuse.  La 
voici  nettement  exposée  par  A.  Peake  :  ((  Ewald  regardait  ces 
versets  comme  une  insertion  faite  après  coup,  parce  qu'ils 
interrompent  la  suite  des  idées  de  i3  à  18.  Ils  ont  été  insérés, 
pensait-il,  par  Jérémie  à  la  fin  de  sa  vie,  en  Egypte.  Cornill 
aussi  estime  que,  incontestablement  écrits  par  Jérémie,  ils 
n'entraient  pas  primitivement  dans  ce  contexte.  Il  n'y  a  pas 
de  connexion  claire  entre  i3  et  14,  tandis  que  18  se  rattache 
admirablement  à  i3  :  Israël  trouve  ses  citernes  percées  et  va 
s'abreuver  au  Nil  et  à  l'Euphrate.  De  plus,  il  est  difficile  d'ac- 
corder la  situation  supposée  en  16  avec  celle  supposée  en  18. 
On  pourrait  résoudre  ce  point  en  traitant  16  comme  une  inser- 
tion faite  par  Jérémie  quand  son  livre  fut  récrit.  Mais  à  cause 
de  l'hiatus  entre  i3  et  18,  le  plus  simple  est  d'admettre  que 
ces  versets,  tout  en  étant  de  Jérémie,  ont  été  mis  à  cette  place 
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par  un  compilateur,  frappé  par  la  mention  de  l'Égypte  en 
i6  comme  en  i'8...  ^  » 

Ainsi,  selon  Ewald,  Cornill,  Peake,  ce  passage,  par  les 
idées  et  par  le  style,  appartient  à  Jérémie.  Ce  qui  est  dit  de 
l'humiliation  infligée  à  Israël  par  l'Égypte  convient  fort  bien 
au  désastre  de  Mageddo  (608)  et  à  ses  suites  :  le  roi  Josias 
tué,  son  successeur  Joachaz  emmené  captif  en  Egypte,  Joakim 
imposant  au  peuple  de  lourdes  taxes  pour  payer  le  tribut 
exigé  par  le  Pharaon  Néchao  (II  (iv)  Reg.,  23,  29-35).  Sous  les 
règnes  de  Joakim  et  de  Sédécias,  le  prophète  pouvait  faire 
allusion  à  ces  malheurs.  Donc,  nul  besoin  d'expliquer  par 
une  main  étrangère  l'addition  de  ce  morceau.  Un  examen 
attentif  montre,  au  contraire,  qu'il  provient  de  l'auteur  lui- 
même  et  fait  partie  intégrante  de  la  strophe,  car  il  est  indis- 
pensable à  la  suite  du  sens.  En  effet,  les  versets  18  et  19  sup- 
posent qu'il  a  été  question  de  détresse  (secours  cherché  à 
l'étranger,  d'après  l'exégèse  commune  du  v.  18)  et  de  châ- 
timent; or,  ceci  n'a  été  exprimé  qu'en  14-17.  La  suite  des 
idées  est  parfaitement  satisfaisante  :  i2-i3,  abandon  de  lahvé  ; 
14-17,  malheurs  qui  suivent;  18,  secours  humains  implorés  dans 
la  détresse;  19,  ces  malheurs  sont  la  conséquence  de  V apostasie. 
Le  caractère  propre  de  la  strophe  III  explique  :  i.  le  ton  plus 
vif  du  morceau;  2.  les  vers  à  trois  membres,  exactement  dans 
les  deux  groupes  du  centre  de  la  strophe  ;  3.  le  passage  un  peu 
brusque  d'une  idée  à  l'autre  entre  deux  groupes  de  vers 
(v.  i3  et  14). 

Conclusion  :  Jérémie  a  écrit  ces  vers  14-17,  et  il  les  amis 
lui-même  à  la  place  actuelle,  mais  pas  au  temps  de  Josias ,  un 
peu  plus  tard.  Il  a  pu  alors  modifier  ou  compléter  cette  partie 
du  poème. 

•  * 

Le  troisième  poème  est  d'une  importance  particulière,  à  cause 
du  beau  passage  messianique,  3,  14-18,  au  sujet  duquel  les 
exégètes  protestants  discutent  depuis  trente  ans  sans  se  mettre 


I.  Jeremiah  and  Lamentations^  vol.  I,  1910,  p.  92. 
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d'accord.  Pour  traiter  la  question  à  fond  et  clairement,  il  faut 
exposer  d'abord  les  difficultés  soulevées  par  ce  morceau,  puis 
l'histoire  des  solutions  essayées  jusqu'à  ce  jour,  et  enfin  pro- 
poser une  solution  nouvelle  appuyée  sur  de  solides  raisons  ^ 
Les  difficultés,  souvent  formulées  de  divers  côtés,  se  rédui- 
sent à  trois  : 

1.  Le  verset  19  ne  peut  pas  faire  suite  au  verset  18,  à  cause 
de  l'opposition...  idjni,  «  Mais  moi  je  disais  ».  Il  se  lie,  au  con- 
traire, fort  bien  avec  le  v.  5  ou  avec  le  v.  i3. 

2.  Dans  les  versets  6-i3,  le  prophète  s'adresse  aux  restes  des 
Dix  Tribus  ou  Royaume  du  Nord  :  c'est  nécessairement  le  sens 
de  l'appellation  «  Israël  »,  en  tant  qu'opposée  à  «  Juda  »;  en 
14-18  il  parle  à  ((  Juda  »  et  à  «  Israël  ».  Au  contraire,  dans 
3,  19-4,  I,  le  nom  à.^ Israël  paraît  s'appliquer,  comme  ailleurs, 
au  peuple  de  Juda;  ou,  si  l'on  conserve  ici  à  Israël  le  sens  res- 
treint, ce  passage  ne  va  pas  bien  après  14-18. 

3.  Le  verset  16  laisse  entendre  que  l'Arche  d'Alliance  n'est 
plus  dans  le  temple;  le  verset  18  suppose  que  Juda,  comme 
Israël,  est  en  exil.  Ces  lignes  semblent  donc  refléter  les  circon- 
stances qui  suivirent  la  prise  de  Jérusalem  et  la  ruine  du  temple. 
Mais  la  première  partie  6-1 3,  est  datée  du  règne  de  Josias 
(3,  6)2. 

Dans  V histoire  de  la  critique  sur  ce  sujet,  on  peut  distinguer 

I.  J'ai  déjà  traité  ce  sujet,  il  y  a  huit  ans,  dans  la  Revue  biblique^  juil- 
let 1904;  mais  j'ajoute  ici  des  détails  sur  les  interprétations  des  cri- 


tiques, et  aussi  des  arguments  et  des  explications  pour  la  solution 
proposée. 
2.  Rappelons  quelques  dates  : 

Règne  de  Josias,  3i  ans   638-6o8 

—  Joachaz,  3  mois   608 

—  Joakim,  11  ans   608-598 

—  Joachin,  3  mois   598 

En  598,  Jérusalem  attaquée  par  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone  ; 
i^'e  déportation  ;  Joachin  emmené  en  captivité  à  Babylone,  et  remplacé 
par  Sédécias. 

Règne  de  Sédécias,  11  ans  598/7-587 


En  587,  prise  de  Jérusalem,  ruine  du  temple,  2*  déportation. 
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trois  phases,  marquées  par  les  noms  de  Stade,  de  Giesebrecht 
et  de  Duhm. 

En  i883.  Stade  nie  l'authenticité  des  versets  17  et  18.  Il  opine, 
Tannée  suivante,  que  tout  le  passage  3,  6-18  n'est  pas  à  sa 
place ^  Sur  le  premier  point  il  est  suivi  par  CornilP;  sur  le 
second,  par  Kuenen^,  Driver    Cornill  2,  Mac  Curdy^,  Peake*. 

Suivant  Giesebrecht,  le  verset  5  du  chapitre  3  marque  la  fin 
d'un  discours  ;  et  l'on  ne  peut  pas  lui  donner  pour  continuation 
3,  ig  sqq.  ;  le  ton  de  3,  i-5  ne  permet  pas  un  changement  aussi 
brusque  des  sentiments  exprimés. 

D'autre  part  —  Giesebrecht  insiste  beaucoup  sur  ce  point 
contre  Stade  —  les  expressions  Maison  d' Israël ,  enfants  d'Israël  y 
v.  20  et  21,  ne  peuvent  pas  désigner  uniquement  le  royaume  de 
Juda;  d'après  l'usage  commun  du  livre  de  Jérémie,  elles  s'ap- 
pliquent à  l'ensemble  des  deux  royaumes,  ou  seulement  au 
royaume  du  Nord  (cf.  pour  enfants  d'Israël^  16,  14,  i5,  23,  7, 
32,  3o-32,  50,  4,  33).  Donc,  on  ne  peut  pas  dire  que,  une  fois  le 
passage  3,  6-18  écarté,  la  première  difficulté  signalée  plus 
haut  a  disparu. 

Giesebrecht  regarde  14-18  comme  inséré  là  par  un  rédacteur 
qui  aurait  tiré  14-16  d'une  autre  prophétie  de  Jérémie,  et  ajouté 
lui-même  17-18"^.  Cette  manière  de  voir  est  adoptée  par  un 
grand  nombre  d'auteurs  (avec  quelques  différences  sur  la  part 
plus  ou  moins  grande  attribuée  à  Jérémie  dans  ces  versets)  : 

1.  Zeitschrift  fur  die  alttestamentlicke  Wissenschaft,  1883,  p.  14,  i5; 
1884,  p.  i5i-i54. 

2.  The  B 00k  of  the  Profhet  Jeremiah  (hebrew  text),  (dans  The  Sacred 
Books  of  the  Old  Testament),  1895.  —  Plus  tard  Cornill  écarte  14-18 
comme  dû  à  un  remaniement  après  Jérémie  {Das  Buch  Jeremia,  iQoS, 
p.  40). 

3.  H istorisch-kritische  Einleitung  in  die  Bûcher  des  Alten  Testaments , 
trad.  allem.  par  C.  Th.  Millier,  1892,  p.  164-165. 

4.  An  Introduction  to  the  Literature  of  the  Old  Testament,  et  8*  éd., 
1909;  et  The  Book  of  the  Profhet  Jeremiah,  1906. 

5.  History,  Profhecy  and  the  Monuments,  vol.  III,  1901,  p.  175,  note  i. 

6.  Jeremiah  and  Lamentations ,  vol.  I,  1910,  p.  106. 

7.  Das  Buch  Jeremia,  i"  éd.,  1894,  2°  éd.  1907. 
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RothsteinS  P.  Volz^,  R.  Smend^,  A.  B.  Davidson*,  Baudissin^, 
K.  J.  Grimm^,  G.  Jacoby^,  George  Adam  Smith  s,  etc. 

Ce  passage,  selon  les  uns,  transporté  ici  d'un  contexte  diffé- 
rent, et,  selon  d'autres,  troublé  par  l'intercalation  de  quelques 
vers,  il  était  réservé  à  Duhm  de  le  disséquer  en  menus  débris 
disparates.  D'après  lui,  dans  3,  6-i5  il  n'y  a  rien  de  Jérémie, 
excepté  12^  et  i3;  le  reste  est  d'un  rédacteur;  16-17  est  d'un  se- 
cond rédacteur  ;  et  18,  d'un  troisième  rédacteur^.  Kraetzschmar^'^ 
rejette  très  simplement  3,  2;  et  tandis  que  Kent  se  con- 

tente d'éliminer  3,  6-18^^,  Nathanael  Schmidt  fait  porter  le 
doute  sur  la  section  entière,  3,6-4,2'^^. 

Je  laisse  de  côté  la  solution  de  W.  Erbt,  isolée,  arbitraire 
compliquée  1^. 

Cet  exemple  fait  saisir  le  progrès  réalisé  par  l'exégèse  radi- 
cale dans  les  questions  de  critique  littéraire  et  d'authenticité. 
A  l'origine,  on  proposait  timidement  d'extraire  un  ou  deux 
versets  un  peu  gênants;  maintenant,  des  amputations  de  dix 
ou  quinze  versets  sont  le  remède  ordinaire  :  traitement  éner- 
gique, qui  supprime  le  mal  en  supprimant  largement  toute  la 
région  malade;  comme  on  guérirait  une  entorse  en  coupant  la 
jambe  au-dessus  du  genou. 

1.  Dans  la  Bible  traduite  sous  la  direction  de  E.  Kautzsch,  i",  2"  et 
3*  éd.,  1894,  1896,  1909. 

2.  Die  vorexilische  Jahwefro'phetie  uni  der  Messias,  1897,  P-  7^  (14- 
18  inséré  après  coup  ;  mais  14-16  et  17*  authentiques). 

3.  Lehrbuch  der  alttestamentlichen  Religions geschichte,  2*  éd.,  1899, 
p.  247,  note  2;  p.  25o,  note. 

4.  Dictionnaire  de  J.  Hastings,  t.  II,  1899,  p.  572**. 

5.  Einleitung  in  die  Bûcher  des  Alten  Testamentes,  1901,  p.  426,  note  5. 

6.  Eu-phemistic  Liturgical  A-pfendices  in  ihe  Old  Testament^  iQoij 
p.  44-46  (conteste  l'authenticité  de  tout  le  passage). 

7.  Theologische  Studien  und  Kritiken,  janvier  1906,  p.  11. 

8.  The  Expository  janvier  1906,  p.  65-66,  et  Jérusalem,  vol.  II,  1908, 
p.  233,  note  2. 

9.  Das  Buch  Jeremia,  190 1,  p.  36-41. 
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»  « 

Pas  n'est  besoin,  pour  résoudre  le  problème,  d'imaginer  une 
forte  interpolation,  ni  même  un  déplacement  considérable.  Il 
m'a  semblé,  il  y  a  huit  ans  {Revue  bibliquey  1904),  et  il  me 
paraît  encore  aujourd'hui  qu'il  suffit  de  lire  les  versets  19-21 
entre  i3  et  14. 

Cette  simple  transposition  de  trois  versets  à  une  petite 
distance,  à  l'intérieur  du  même  poème,  n'est-elle  pas  extrême- 
ment probable,  i*'  si  elle  répond  d'une  façon  satisfaisante  aux 
trois  difficultés  mentionnées  ci-dessus;  —  2*^  si,  en  rétablis- 
sant la  suite  du  sens,  elle  rétablit,  du  même  coup,  la  série 
régulière  des  strophes,  avec  leur  double  symétrie  du  nombre 
de  vers  et  des  répétitions;  —  y  si  l'on  peut  donner  une  raison 
très  plausible  du  déplacement  qui  a  mis  19-21  à  la  place 
occupée  dans  le  texte  actuel? 

I.  Réponse  aux  difficultés.  —  Il  faut  nécessairement  recon- 
naître, avec  les  critiques,  une  solution  de  continuité  entre  18 
et  19.  Gaspar  Sanchez,  dans  son  commentaire  de  161 8,  disait 
déjà,  après  l'explication  du  v.  18  :  «  Hucusque  de  Ecclesia, 
atque  allegorico  sensu  ;  nunc  quae  supersunt  ex  capite,  ad  illa 
quae  interrupta  fuerant  revocemus.  »  Mais  tout  le  monde  s'ac- 
corde à  juger  que  19  va  très  bien  après  i3.  Or,  la  transposition 
indiquée  place  justement  ig  après  i3.  D'autre  part,  de  21  à  14, 
la  suite  du  sens  est  également  naturelle.  On  entend  les  sanglots 
et  les  prières  des  fils  d'Israël;  ils  sont  égarés  et  malheureux 
(v.  21).  Alors  lahvé  les  rappelle  vers  lui  :  Revenez,  fils  rebelles 
(v.  14).  Ces  derniers  mots  vont  certainement  mieux  après  le 
pluriel  fils  Israël  du  v.  21  qu'après  les  v.  12  et  1 3,  on  la  nation 
est  personnifiée  sous  les  traits  d'une  jeune  épouse  infidèle. 

Les  expressions  de  19-21,  Maison  d'Israël,  fils  d'Israël, 
désignent  le  royaume  du  Nord,  comme  l'a  montré  Giesebrecht 
{cf  supra).  L'antistrophe  (II)  qui  les  contient  répond  fort  bien 
à  la  strophe  (I)  ii-i3,  oii  le  prophète  s'adresse  aux  tribus  du 
Nord.  Un  nouveau  poème  commence  au  verset  11;  dès  lors, 
rien  ne  s'oppose  à  la  comparaison  des  deux  royaumes,  dans  le 
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sens  exposé  par  le  préambule  du  poème,  v.  6-10.  On  verra,  un 
peu  plus  loin,  que  le  développement  et  le  lien  des  idées  ne 
laissent  rien  à  désirer. 

Quant  à  la  troisième  difficulté,  Juda  comme  Israël  est 
supposé  en  exil,  c'est  vrai,  et  l'Arche  d'Alliance  n'est  plus  là. 
Mais  Jérémie  a  vécu  pendant  l'exil,  et,  puisqu'il  a  ajouté 
beaucoup  de  choses  à  ses  prophéties  après  vingt-trois  ans  de 
prédication  (36,32),  pourquoi  n'aurait-il  pas  inséré,  dans  un  de 
ses  anciens  poèmes,  quelques  vers  sur  un  sujet  aussi  important? 
D'ailleurs,  on  ne  sait  pas  si  l'Arche  a  été  enlevée  lors  de  la 
ruine  du  temple  ;  elle  a  pu  être  cachée  hors  du  temple,  quand 
Nabuchodonosor  attaqua  Jérusalem  en  SgS,  ou  même  avant, 
sous  Manassé.  La  mention  de  l'exil  pourrait  se  rapporter  à  la 
première  déportation  de  SgS,  plus  considérable  que  les  deux 
autres  d'après  /ér.y  52,  28-3o.  Plusieurs  critiques  admettent  que 
Jérémie  a  pu  écrire  14-16;  Kuenen  défend  l'authenticité  de 

17-18. 

2.  Structure  du  poème.  —  Les  idées  se  développent  dans  un 
ordre  parfait.  Strophes  I  et  II  :  appel  au  royaume  du  Nord; 
strophe  III  :  magnifiques  promesses  messianiques  pour  les  deux 
royaumes  (v.  18),  à  la  condition  du  repentir.  Ici,  comme  ailleurs 
dans  les  strophes  III,  l'idée  principale  occupe  la  place  culmi- 
nante, au  centre  du  poème.  Et  c'est  justement  cette  strophe 
entière,  14-18,  que  les  critiques  veulent  retrancher!  Dernières 
strophes  I  et  II  :  réponse  d'Israël,  c'est-à-dire  de  l'ensemble 
de  la  nation;  exhortation  de  lahvé  à  tout  Israël,  mais  spéciale- 
ment aux  habitants  de  Juda. 

Un  coup  d'œil  sur  la  traduction  permettra  de  saisir  la 
symétrie  multiple  de  ces  strophes.  Toutes  sont  marquées  par 
le  sens;  mais  les  deux  dernières  sont  plus  nettement  distin- 
guées par  le  dialogue,  puisque  I  contient  la  confession  d'Israël, 
et  II  la  réponse  de  lahvé. 

3.  Raison  du  déplacement.  — Richard  Simon  pensait  que,  dans 
quelques  passages  de  la  Bible,  l'ordre  du  texte  primitif  était 
un  peu  troublé  ;  il  en  proposait  cette  explication  bien  vraisem- 
blable :  ((  Comme  les  exemplaires  hébreux  étaient  autrefois 
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écrits  sur  de  petits  rouleaux  ou  feuilles  qu'on  mettait  les  unes 
sur  les  autres,  .et  dont  chacune  faisait  un  volume,  il  est  arrivé 
que  l'ordre  de  ces  rouleaux  étant  changé  par  hasard,  l'ordre 
des  choses  a  été  aussi  transposée  »  Quand  un  texte  était  écrit 
sur  feuilles  volantes,  il  devait  y  avoir,  au  bas  de  chaque  feuille, 
pour  marquer  sa  place,  les  premiers  mots  du  contexte  suivant, 
comme  dans  les  anciens  in-folio,  au  bas  de  chaque  page,  le 
premier  mot  de  la  page  suivante,  appelé  réclame  par  les  typo- 
graphes. Cet  usage  est  ancien;  car,  dans  la  bibliothèque 
d'Assourbanipal,  les  tablettes  cunéiformes  appartenant  à  une 
même  série  donnent  chacune  régulièrement  la  première  ligne 
de  la  tablette  suivante.  Supposons  la  strophe  19-21  écrite  à 
part;  elle  devait  avoir  pour  mots  «  réclame  »  les  premiers  mots 
du  passage  suivant.  Revenez^  fils  rebelles ^  c'est-à-dire,  dans 
l'intention  du  scribe,  les  premiers  mots  du  verset  14',  mais,  ces 
mots  se  trouvant  répétés  au  verset  2 2,  le  copiste,  sans  y  prendre 
garde,  aura  placé  la  strophe  19-21  avant  le  v.  22. 

IIP  POÈME.  3,11-4,4 

PARDON  PROMIS  AU  REPENTIR 

Préambule  :  3,  6-10. 

^Et  lahvé  me  dit  aux  jours  du  roi  Josias  :  As-tu  vu  ce  qu'elle  a 
fait,  la  rebelle  Israël  ?  Elle  est  allée  sur  tous  les  sommets  des  mon- 
tagnes et  sous  tous  les  arbres  verts;  et  là  elle  s'est  prostituée.  ''Et  j'ai 
dit  :  «  Après  avoir  fait  tout  cela,  elle  reviendra  vers  moi!  »  Mais  elle 
n'est  pas  revenue.  L'infidèle  Juda,  sa  sœur,  a  vu  cela;  ^elle*  a  vu 
que,  pour  tous  ses  adultères,  j'avais  répudié  la  rebelle  Israël,  en  lui 
donnant  son  acte  de  divorce.  Et  sa  sœur,  l'infidèle  Juda,  n'a  pas 
craint  ;  elle  est  allée  se  prostituer  elle  aussi.  ^Et  par  la  honte*  de  ses 
fornications  elle  a  profané  la  terre;  elle  a  commis  l'adultère  avec  la 
pierre  et  le  bois.  ^^Avec  tout  cela  elle  n'est  pas  revenue  vers  moi, 
Juda,  cette  sœur  infidèle,  de  tout  son  cœur,  mais  pour  me  tromper, 
déclare  lahvé. 

I.  Histoire  critique  du  Vieux  Testament^  1.  I,  ch.  i. 
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Les  Israélites  du  Nord  invités  au  repentir 

2,  2,  2. 

*iEt  lahvé  médit: 

La  rebelle  Israël  paraît  juste 
auprès  de  l'infidèle  Juda. 
^^Va,  prononce  ces  paroles 

du  côté  du  nord,  et  dis  : 

Reviens,  rebelle  Israël,  dit  lahvé; 

je  n'aurai  pas  pour  toi*  un  visage  sévère  : 
Car  je  suis  miséricordieux,  dit  lahvé; 

ma  colère  ne  dure  pas  toujours. 

Reconnais  seulement  ton  iniquité, 

ton  impiété  contre  lahvé,  ton  Dieu, 
Tes  courses  vagabondes  vers  les  étrangers, 
sous  tous  les  arbres  verts, 
sans  vouloir  entendre*  ma  voix,  dit  lahvé. 


II 

Leur  iniidélité  malgré  Vappel  miséricordieux  de  lahvé 

2,  2,  2. 

^^Mais  moi  je  disais  : 

Comment  te  mettrai-je  au  rang  de  mes  fils, 
Et  te  donnerai-je  une  terre  délectable, 

la  perle  []  des  nations  en  héritage  ? 

Et  je  disais  :  Tu  m'appelleras*  :  Mon  père  ! 

et  tu  ne  t'éloigneras*  plus  de  moi. 
^°Mais  comme  une  femme  est  infidèle  à  son  amant, 

tu  l'as  été*  pour  moi,  Maison  d'Israël, 

déclare  lahvé. 

2*  Une  voix  sur  les  hauteurs  se  fait  entendre, 
sanglots  et  prières  des  fils  d'Israël; 

Car  ils  ont  perdu  la  droite  voie, 
et  oublié  lahvé,  leur  Dieu. 
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III 

Promesse  des  biens  messianiques 
3j  3j  3j  3. 

^^Revenez,  fils  rebelles,  dit  lahvé, 

car  je  suis  votre  Maître  ; 
Et  je  vous  prendrai,  un  d'une  ville, 

et  deux  d'un  clan, 

pour  vous  amener  à  Sion. 
*^Et  je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon  cœur, 

qui  vous  mèneront  avec  intelligence  et  sagesse. 

*^Et  lorsque  vous  aurez  grandi, 

et  porté  des  fruits  sur  la  terre. 
En  ces  jours-là,  déclare  lahvé, 

on  ne  dira  plus  : 

L'Arche  de  l'Alliance  de  lahvé  ! 
On  n'y  pensera  plus,  on  l'aura  oubliée; 

elle  ne  sera  ni  regrettée,  ni  rétablie  ! 

*'En  ce  temps-là  on  appellera  Jérusalem 

le  trône  de  lahvé; 
Et  toutes  les  nations  s'y  rassembleront, 

au  nom  de  lahvé  []. 
Et  dès  lors  elle  ne  suivront  plus 

les  mauvais  penchants  de  leur  cœur. 

*^  Elles  arriveront  en  ces  jours-là, 

la  Maison  de  Juda  et  celle  d'Israël  ; 

Ensemble  elles  viendront  de  la  terre  du  nord 
sur  la  terre  que  j'ai  léguée  à  vos  pères. 
Revenez,  fils  rebelles  : 

je  guérirai  le  mal  de  vos  rébellions  ! 


Notes  de  critique  textuelle^  3,  6  —  4,  5 

8.  Au  lieu  de  N"1KT  (omis  dans  Vulg.),  lire  avec  Syr.  3®  pers.  fém- 
(Reuss,  Cornill,  etc.) 

9.  SpQ  :  Sip,  voix,  bruit  ne  convient  pas:  les  versions  anciennes  ont 
ramené  le  mot  à  la  racine  SSp  {Y et  facilitate).'P&\ii-Q\.iQ.  faut-il  lire 

pSp  (Peake). 
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Réponse  d'Israël  ref  entant 
2,  3,  3. 

((  Nous  voici,  nous  venons  vers  toi, 
car  tu  es  lahvé,  notre  Dieu. 

23  Oui,  le  mensonge  est  sur  les  collines* 
et  dans  le  tumulte  des  hauteurs* 

Oui,  c'est  en  lahvé,  notre  Dieu, 

que  gît  le  salut  d'Israël  ! 
^^La  honte  (des  idoles)  a  dévoré 

le  fruit  du  travail  de  nos  pères  [], 
Leurs  troupeaux  de  moutons  et  de  bœufs, 

et  leurs  fils  et  leurs  filles. 

^■''Ah!  couchons-nous  dans  notre  honte, 

et  que  notre  opprobre  nous  couvre  ! 

Car  nous  avons  péché  contre  lahvé,  notre  Dieu, 
nous  et  nos  pères, 

depuis  notre  jeunesse  jusqu'à  ce  jour; 
Et  nous  n'avons  pas  entendu  la  voix 
de  lahvé,  notre  Dieu  !  » 


12^  Lire  le  singulier  "^2,  au  lieu  de  D^:!,  à  cause  du  contexte  (Duhm, 
Cornill,  Rothstein). 

i3«  Avec  LXX  et  Vulg.,  2'=  pers.  sing.  {^)T\m^,  au  lieu  de  Dnya;:;. 
(Duhm,  Cornill,  etc.) 

19-21.  Voir  l'explication  des  pages  précédentes. 

Omettre  niKlï,  qui  ne  va  pas  ici  dans  le  sens  dç,  armées,  et  n'est 
pas  sûr  comme  pluriel  de  ''a.ï,  et  allonge  un  peu  le  stique  (Cornill). 

19^'*,  2e  pers.  sing.,  au  lieu  de  plur.,  avec  qrê  ,  Targ.  et  Vulg. 

20^  De  même,  avec  Duhm,  irn:i:i,  2»  pers.  fém.  sing.,  au  lieu  de 

ly^  manque  dans  LXX;  retrancher  seulement  le  dernier  mot,  comme 
glose  qui  explique  •"T'SiN,  vers  elle,  en  17^ 

23»'^  Avec  LXX,  Syr.,  Targ.,  Vulg.,  lire  m5?ian.  Avec  Duhm,  ajouter 

l'article  devant  CIH,  et  ponctuer  "jlDn  (état  construit).  Le  texte 
massorétique  est  incorrect,  inintelligible. 

24^  Supprimer  UmS^JQ  ,  probablement  répétition  fautive  du  même 
mot  en  25®. 


TROIS  POÈMES  DE  JÉRÉMIE 


3.9 


II 

Conditions  du  pardon 
2,  3,  3. 

4*  Si  tu  veux  revenir,  Israël,  dit  lahvé, 

reviens  vers  moi  ; 
Si  tu  veux  enlever  tes  abominations, 

tu  ne  fuiras  plus*  loin  de  moi  ! 

^  Alors  tu  jureras  par  la  vie  de  lahvé  en  vérité, 

pour  le  droit  et  pour  la  justice. 
Et  les  nations  se  féliciteront  en  lui, 

en  lui  elles  se  glorifieront. 
^Car  c'est  ainsi  que  lahvé  parle 

aux  hommes  de  Juda  et  de  Jérusalem  : 

«  Défrichez-vous  un  champ  nouveau; 

ne  semez  pas  dans  les  épmes  ! 
*Pour  lahvé,  votre  Dieu*,  faites-vous  circoncire, 

enlevez  le  prépuce  de  vos  cœurs  [], 
De  peur  que  mon  courroux  n'éclate  comme  un  feu, 

dévorant  et  inextinguible, 

à  cause  de  vos  actions  perverses  !  » 

Après  les  longues  explications  données  plus  haut,  il  reste 
peu  de  chose  à  dire  sur  l'ensemble  du  poème. 

Ce  dernier  poème,  on  en  conviendra  sans  peine,  par  le  sujet 
qu'il  traite,  termine  très  heureusement  la  trilogie  :  I.  Apostasie, 
II.  Détresse,  III .  Repentir  et  pardon.  Il  est  bien  lié  au  précédent, 
non  seulement  par  le  développement  des  idées,  mais  par  plu- 
sieurs expressions  caractéristiques.  Dès  le  début,  lahvé  répond 
à  cette  plainte  d'Israël,  à  la  fin  du  second  poème  :  Gardera-t-il 
toujours  sa  colère}  (3,  5)  :  Ma  colère  ne  dure  pas  toujours  (^^  12)  : 

4,1**  Livre  au  lieu  de  nSt,  en  joignant  >JSa  aux  derniers  mots 
(LXX,  Duhm). 

4»  En  joignant  la  leçon  de  l'hébreu  et  celle  des  LXX,  lire  lahvé, 
votre  Dieu. 

4^  Lire  au  sing.  n^"'7,  au  lieu  de  Dl'^IS;  (Giesebrecht,  Duhm,  Cor- 
nill.  Driver,  etc.).  Supprimer  hommes  de  Juda  et  habitants  de  Jérusa- 
lem, répétition  fautive  de  3*». 
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c'est  la  même  locution  hébraïque  :  ûSiyS  ^^^Di1n  et  nhw  niDN  kS. 
De  même  ces  mots  :  Tu  m'appelleras  :  mon  pèrel  (S,  19)  répon- 
dent à 3,  4  :  Maintenant^  n' est-ce paSy  tu  me  cries  :  Mon  père\.,. 

La  structure  des  trois  poèmes  offre  également  des  rapports 
frappants  : 

I"  Poème  :  I  :  2,  3,  2  l     2,  3,  2\total  :  40  vers, 

III  :  2,  2,  2  -f  2,  2,  2  V      (avec  le 

II  :  2j  3,  2  II  :  2,  3j  2  )  préambule  44) 

26  Poème  :  I  :  3,  2,  2  I  :  3,  3  1 

III  :  2,  2,  2,  2,  2  [total  :  36  vers. 

Il  :  3,2,  2  II  :  3,  3  1 

3«  Poème  :  I  :  2,  2,  2  I  :  2,  3,  3  J 

III  :  3,  3,  3,  3  :  40  vers. 

II  :  2j  2,  2  II  :  2,  3,  3 ) 

Et  ces  discours  si  bien  liés,  dont  la  progression  régulière  est 
incontestable  quand  on  les  a  étudiés  de  près,  cet  agencement 
harmonieux  de  strophes  et  de  poèmes  serait  le  fruit  du  travail 
d'une  demi-douzaine  d'auteurs  et  de  <(  rédacteurs  »,  écrivant 
chacun  de  leur  côté,  à  des  époques  distantes  !  Ce  serait  une 
mosaïque  de  fragments  disparates,  un  assemblage  de  pièces  et 
de  morceaux  cousus  sans  plan  préconçu  !  Le  ((  génie  »  de 
Duhm,  égaré  dans  des  conceptions  arbitraires,  est  ici  en  oppo- 
sition avec  un  sens  esthétique  normal  et  les  vraies  méthodes 
scientifiques. 
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